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LE MADAWAWCA

O ET LA M. RAPHAEL DOUCET

1072, rue DeMontlgny, Montréal,

affaibli au point de ne pouvoir plus 
travailler, se fortifie en em­

ployant les

f
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, “ industrie Canadienne de la Chaussure Malgré les froissements politi­
ques, M Cilicie et les pétroles de 
Mou saoul, les modes françaises pui­
sent, parmi les coutumes britanni­
ques, quelques idées originales.

C’est ainsi que le style anglais 
inspire actuellement nos cérémo­
nies matrimoniales.

. Les mariages en vogue suivent 
aujourd'hui les derniers décrets 
londoniens. La fleur d'oranger, 
tradition bien française, commence 
à lasser nos fervents et beaucoup 
de jeunes mariées portent entre 
leurs bras, suivant la mode britan­
nique, une gerbe de lys blancs.

La coutume des enfants suivant 
la màriée en portant sa traîne, rem­
porte actuellement les ..plus vifs 
succès. Il est 'certain que deux 
babies soulevant avec des gestes 
puérils le lourd pan de satin ou de 
tulle, constitue une vision charman­
te.

En Angleterre, on habille ces 
petits pages de costumes histori­
ques rappelant l’époqued'Elisabeth 
ou d'Anne Boleyu. Nous n’en som­
mes pas encoie là ; les bébés fran­
çais ne portent ni pourpoint Henri 
III ni collerette Médicis.

Ils sont charmants, néanmoins.
Par un curieux échange de bons 

procédés, nos traditions françaises 
inspirent quelques ingénieux essais 
aux cortèges anglo-saxons.

On à célébré récement aux Etats- 
Unis le mariage de miss Rachel 
Littleton avec M. Cornelius Van­
derbilt junior. Ce fut un événe­
ment mondain considérable.

Derrière la délicieuse mariée, les 
sept demoiselles d’honneur présen­
taient, à l'admiration des assis­
tants, leur beauté délicate. Et miss 
Grace Vanderblit, Miss Adelaide 
Routh Ogden, Miss Helen paraient 
leur grâce animée d’un même cos­
tume Louis XV, copie d'un des 
tableaux célèbres de notre Wat­
teau...

L'art, la beauté et le bonheur 
ont toujours créé, pour les peuples 
de merveilleux liens de sympathie 
et d’entente.
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PEU de gens se rendent compte du développe- 
І ment prodigieux de Vindustne de la chaussure
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t de salaires — une industrie où l'élément 
place prépondérante.
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COMME QUALITE, fee chaussures canadiennes и ccmpa- 
WOt favorablenent aux meilleures chaussures importées. D'au- 
T® PyL.* Canada étant grand producteur et exportateur 
* 4“» .* manufacturier achète à la source première des

і lui permet de confectionner des 
a un prix raisonnable.

COMME STYLE, la chaussure canadienne ™ -,---------- -TT

, COMME PRIX, ке chausseuree de fabrication 
•ont, prix pour prix, supérieures aux chaussures importées. .

>is si 
ouvé 
sont 
scou- 
ours.

de
de haute

rue
‘bec.

■UŒS
і

. Pi-
isaie
pour
cure !

АадкхщПмгі vous pouvez acheter une chaussure de fabric*, 
non canadienne qui satisfera complètement vos 
quant tel style, au confort, à la qualité et au

- Mutes done en tente confiant* des* ; « 
chaînâmes canadienne» qui. prix poor -
prix, sont de meilleure qualité A coû­
tent moins dur quo Гarticle importé.

Association de* Fabricant* de Chaueenres du Ідм^і
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M. RAPHAEL DOUCET

"Malgré une faible constitution, fai toujours travaillé 
et tenu ferme à l’ouvrage. En avançant en âge les fatigues 
se sont fait ressentir plus fortement, puis ce fut un épuise­
ment général Je ne mangeais plus et devins incapable de 
travailler. En employant les Pilules Moro je me suis fortifié; 
l'appétit est revenu, la digestion se Et parfaite et je pus bientôt 
retourner à l'ouvrage. Je me sens maintenant tout rajeuni 
et ai bonne santé. M. Raphael Douce t, 1072 rue DcMon- 
tigny, Montréal

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvre 
votre santé. Demandez un blanc de traitement oui vous «Mm à 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyée par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une botte, 12.50 six boites.

Toute le lettre doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE МОВО, 272, me St-Denis, Montréal
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Attention aux Fumeurs 
et Marchande de 

Tabac !

H M4 V Pourquoi vous devez PETITE SCENE PARISIENNE

Lé rédacteur d’un journal pari­
sien raconte que passant, l’autre 
matin, faubourg Montmartre, à cet­
te heure matinale où un véritable 
marché de petites voitures s’étire le 
long du trottoir, comme il arrivait 
à la rue Cadet, il tomba sur un 
spectacle comique ou désolant, se­
lon que l’on en est l'acteur ou le 
spectateur.

Une uniformée petite bonne, ta­
blier blanc, cheveux au vent, ve­
nait de laisser choir sur le sol tou­
tes les fraises d’un sac en papier 
qui s'était crevé.

Et les fraises s'étaient éparpillées. 
Il avait plu. Elles avait roulé dans 
la boue.

La petite bonne s’était accrou­
pie, pour ramasser les fruits qu’elle

«P
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Pour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez- 
vous à

LA CIE-DB TABAC MONT­
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIBTTB QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. .Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

assurer votre Vie■

і
*

1. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- ш
même et à ceux qui dépendent de vous. Ж

2. PARCE QUE du moment que votre vie e*t assurée, si vou- Ж 
mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- W

PARCE QUE la- mort est certaine—QU A N D est incertain. < f 
Aujourd’hui vous pouvez paster l’examen médical—DE < і 

MAIN il sera trop tard. , ■.
4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar-1 , 

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir^-si vous en avez à ' ' 
Votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas t f 
6ter à votre famille.

Quand devez-vous vous assurer.
1. AUJOURD'HUI alors que vous avez la vie et ta santé ; demain vous ф 

n’amez peut-être ці l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux. W 
a. AUJOURD'HUI „де police vous coïtent moins que plus tard. Soyez Ж 

sages et assurez voue vie comme mesure "de prévoyance pour vos vieux SX

SIROPU-
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DE GOUDRON ET

D’Huile de foie de Horue deШ .
Sympa# Tar

МОЇМ**- 1! ..Mathieu ш
7 CASSE LA TOUX

я Gros flacom^En tente partout
■ Œ. J. L. MATHIEU, Prop, . - SHERBROOKE P. Q. I 
Ж Fabricant aussi les Foadrms Nervines de Mathieu, le meilleur Я 
^^raaède contre les maux de tête, U Nfrrralgie et les Rhume» Fèérrete.^
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air 1er'
remettait un à tut dans son panier. 
Et ùotre confrère déclare qu'il pen­
sait aux patrons qui allaient se ré­
galer de ces primeurs. Et comme 
la petite bonne riait de son aventu­
re, il ne put se tenir de lui dire :

—Vous êtes gaie, vous ! dans les 
catastrophes. I

Aurait-il fallu qu’elle s’arrachât 
les çheveux ?

Haussant les épaules, la petite 
bonne répondit :

—Ah 1 bien, dite» dont, je m’en 
moque-un pen. Je sois sûre que je 
n’en mangerai pas, mes patrons ne 
m’ein laissent jamais !

jOURD'HUÎ csr dans un tempe de dépression financière plusieurs 
trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où île pouvaient em­
itter pour rencontrer de» besoins pressants.
JOURD'HUI es) le temps d’agir ; si von» ne «sites pas d’économies, 
ad allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
lent peut être fatal à vos meilleur» intérêts.

Ой vous assurer f

$•
Cultivateurs lis$z

tnlogue “Le Madawaska"

Pap-Sagt Dfttis U Compagnie MUTUAL LIFB OF CANADA.
FÀRCB QUB cette compagnie a toujours remporté les plus 

grandi succès. «
FARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 

le montant des dividendes qu’elle paie à ara aarorés.
ARCS- QUE cette compagnie n’a pas d'aebonoaires qui 

mangent une partie de ses revenue.
Ï&RCE QUE aes réclamations en cas de mort août payés

c’est une compagnie canadienne qui ne fait 
aucun pays étranger ; qui feit un choix judi­

cieux de Ha risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines
d e^fSitcStQV’BLLB assure les hommes et les femmes ; le» 

deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous.
PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement 

. à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés.
PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- 

1 «indiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
seule piastre des pincements qu elle a faits,

1 Pour ch misons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 
Жіж Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

(TABLETTES)
CONTRE LA

( DYSPEPSIEI
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DEUX MOTS DU MARECHAL 

BOCH

De “Aux Ecoutes’’ :
M. MiUerand ayant été appelé 

chez M. Uoyd George au cours 
d’en dîner au Neubois, la table * 
trouvait présidée par le maréchal 
Foçh.

—Porter un tout, lui souffla M. 
François Mariai.

Le maréchal secoua la téter
—On a porté, dit-il, la santé de 

la Fronce au déjeuner.- Je ne pense 
pu qu’elle ait faibli depuis midi.
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Pituite,
Г®

Après tm repas oroi fatigue, 
іще OH deux PAP-SAG

ra.se F*
-MPF.m

. Rebs.ro'
■■FSea.ro.

Café Tom Kee Tom Kee Café
ЖШ j
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Dana le soubassement de la bâ­
tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

Ш —‘i"-'
In basement of Maxime Hébert» 

Property, St-Francis St,
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOjJRS
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Віє Agricultural Features 
Splendid Display of Industries 
Increased Scope in WomanIb Work 
Special Art* Public Welfare Exhibits

Great Program of f^^ttrachoris I

Sept. 4 to II 1920

f->LAN TO BE PRESENT

SaintJohn Exhibition
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